
 

 

 

 

Pour un syndicalisme sur la voie de la lutte 

 

 

Une nouvelle fois, École Émancipée a décidé de se présenter sur une liste commune avec U&A.  
En effet, les militants d'École Émancipée sont actifs à la CA académique, au bureau, dans les 

commissions paritaires et les établissements, responsables de la section syndicale ou élus au CA et, 
dans un contexte de remise en cause des droits  d'une ampleur inégalée dans le monde du travail 
en général et dans l'éducation en particulier, nous avons fait le choix de travailler en commun dans 
les instances pour être plus efficaces grâce à une action collective, tout en gardant, au-delà de 
l'affichage unitaire, notre identité et notre liberté d'expression.  

Avec Blanquer à la manœuvre, le gouvernement est en train de porter des coups très durs au 
service public d'éducation : après la réforme du collège, celle du lycée sera sanglante au niveau des 
postes et aggravera des conditions de travail des enseignants. Quant au dispositif ParourSup et à la 
loi ORE, ils sont synonymes de tri social et vont, de fait, renforcer les inégalités territoriales. 

Les attaques contre la Fonction publique (ajournement de l’application des accords sur le PPCR 
et gel du point d'indice, rétablissement de la journée de carence, suppression de 120 000 postes et 
recrutement de 30% de contractuels), quant à elles, annoncent de nouveaux reculs du pouvoir 
d’achat et des conditions de travail. Le gouvernement au service des riches détruit les services 
publics, jugés inefficaces et ruineux. Les présentant comme des « privilèges », elle fait disparaître 
les droits acquis au travail, à la santé, à la retraite. Dans le même temps, les cadeaux aux riches 
s’accumulent avec notamment la baisse de 3,2 milliards de l’ISF et le « remboursement » de 400 
millions d’euros aux 1000 premiers contributeurs de l’ISF, la suppression de « l’ExitTax » !  

Défendre les personnels est le fondement du syndicalisme, et nous saurons nous occuper des 
intérêts des collègues, comme nous l’avons toujours fait. Mais ce ne saurait être sa seule tâche : le 
SNES doit, dans le contexte actuel difficile, soutenir toutes les luttes et en être partie prenante, le 
cas échéant. Cela veut dire occuper pleinement, au sein de la FSU et dans les cadres unitaires, le 
terrain des luttes pour la défense des services publics, et appeler à suivre la voie tracée par les 
cheminots, les travailleurs d'Air France et du secteur hospitalier. 

 
Si vous êtes d'accord avec cette démarche, nous vous invitons à voter :  
 

 - pour les listes communes ÉÉ/UA à la Commission Administrative Académique et aux 
bureaux départementaux ;  

 
- pour les listes ÉÉ à la Commission Administrative Nationale et aux secrétariats de 

catégorie.   
    

 
Pour ÉÉ : Léonie Bargot, Stéphane Grégoire, Anne Lescalier, Julien Marcout, Mohamed Mokrani, 

Rémi Pourchet, Bruno Robert, Gilles Roussel, Marie-Pierre Voidey, Brigitte Vuitton 
 
 
 
 
 


